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nu par ses ouvrages remplis d'observations, a
cónquig, on peut le dire, une chaire au Collège
de erance,où il a remplacé ou plutét supplanté
le successeur de M. Franck, grâce à la transfor-
mation d la chaire de droit naturel én celle
de psychologie expérimentale. ·Ainsi le spiri-
tualisme recule levant le positivisup Quant
à la Critique philosophique, elle est inféedée
au protestantisme, ou du moins tout imprégnée
de son esprit

ELIe BLANC.

Les lecteurs de l'Eludianl apprendront avec

plaisir la publication prochaine d'un nouveau
traité de , philosophie scolastique. 1l aura
pour auteur M. l'abbé Elle Blanc. On peut
s'attendre h quelque chose de bien.

F. A. B.

THÉORIE DES JOtURS-iPOOQUES

IL RaUvES TntiES nu L'oRDREL BIBLIQUE.

Enfin, nous voici arrivés aux preuves d'un
ordre supérieur ! Déjà peut-étre, plus d'un
nous dit dans sou cœur

Avocat, ah I passez au déluge i

Pati nce, cher lecteur, c'est la dernière,étape de
notre longue promenade antédiluvienne. Nous
touchons Parche du salut et île la vérité 1

C'est à la Bible, en effet, qu'il appartient de
porter la sentence finale sur le point en litige.
Oui, sans doute, la théorie des jours-époques
charme l'imagination, séduit Pesprit, satisfait
la raison, en ecartant si aisément touts les eu-
barras, semés commie à plaisir dans* les autres
systèmes. Mais pourtant, si cette belle théorie
heurtait le moins du monde une aflirmation
précise île la Bible, il faudrait sans retard lui
dire un éternel adieu. Il n'est pas un -eul ca-
tholiqe sincère, qui balancerait un iustaî,t en-
tre la parole de Dieu et une théorie humaine.
Mais en est-il ainsi ? Nou, non, point de con-
flit entre-notre système et la Bible : nous es-
pérons le démontrer péreiptoieiiient. Nous
irons même plus loin : ion-seuleiiment point de
heurt, mais une ravissante harmonie, tellement
que notre théorie est un postulatunm de l'fexa-
iméron mosaïque. En eflet, plusieurs penseurs
graves .t de bonne foi voudraient plus que la
simple négative : il ne leur .isufiit pas que la
théorie des,-Jours-Epoques ne egit nullement

opposée à la Bible ; ils désireraient trouver
dans li Bible elle-même in fondement positif
pour étayer cette interprétation. Bref, ils voît-
draient qu'elle sortit des entrailles néies di
texte sacré, et ie lui fut pas une importation
du dehors. Ce désir est bien légitime. Car
enfin, il s'agit d'une interprétation biblique : et
quelle est la valeur d'une interprétation qui
n'a point de base dans la Bible elle-iéiiie ?
Nous avons ici deux termes en présence : la Bi-
ble et la Science. Pour que la paix soit parfai-
te entre eux, il faut que les heux partis rati-
fient dle leur propre fond les cloîises du traité.
Nous essayerons le satisfaire i cette juste exi-
gence. Mais procédons avec ordre, et mîon-
trons que 10 la Bible pet, 20 et mêm,îuîe doit s'in-
terpréter dans'le sens le la Téorie des Jours-
Epoques.

A ) L'Hexaiéron Mosaiqîue peut s'entendre
tans le sens des Joiîrs-Epoquis.

1o Dans la sainte Bible le mot jour, le Y'Ôîa
les Hébreux, a trois seui différents: ou de

jour naturel, temps de la lumière, car opposi-
lion à la nuit, temps île ténèbres ; oui le jour
civil, de 24 heures, iesuré par la révolution
de la terre sur son axe ; il va de nuit A nuit,
selon les divers usages des peuples ; o enfuin
de période de temps indéerminé. Il nie faut
pas aller chercher bien loin ce triple usage duî
mot yii. Le récit génîésiaque lui-même les a
tous les trois : jour naturel, " Et Dieu appela
la lumière jour, et les ténèbres nuil "; -
jour civil: " Et les eaux diluviennes prévalu-
rent sur la terre durant 190 jours.'' [ Ch. 7,
vers. 24 J; et, ce qu'il y a île plus intéres-
sant, c'est que l'Hexaméiiroi lii-iéiie lous
offre la troisième acception, de plériode de temps.
Après avoir divisé la Création cii six jourt
[ ym ), Moïse se résumant conclut : " Telle
est l'histoire îles cieux et de la terre, dans le

-jour - yiim - où Jéhovah Dieu façonna une
terre et des cieux. " Comme saint Augustin
l'avait déjà remiiarqié, ce jour unique, dont il
est ici parlé, enbrasee assurément toute la sé-
rie îles jours précéleits et même la durée ii-
détinie de l'ère chaotique: son vrai sens n'est
done et ne peut, étre qu'un laps de temps indé-
lerminé.

On pourrait croire que c'est là un fait isolé.
On serait dans l'erreur. Les exemnples abon-
dent. Qu'on ouvre le Thesaurus HJebraicus de
Geséniuîs, un vrai dilettante dont le nomî fait
autorité dans le monde hébraisant : on y verra
combien cet usage est général. Le savant M.

'Vigouroux fait écho à Gésénius, et cite plus
de 20 passages de la Bible où ydm a évidem-
ment le sens de temps indéterminé. Cepenîdant
nou's nie pouvons admettre une autre raison
qu'il apporte à l'appui de son sentiment : sa-
voir que les Hébreux, en dehors de leur yo6n,


